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PBI Re -DES -QUARAINTE;.EUORES.

Lundi, 21 Mai - ContrecSeur.
Mercredi, 23 " - Sainte-Cunégonde.
Vendredi, 25 " - Saint-Régis.

imanche, 20 Mai - 1er Dimancehe après la'Pentecôte - Fête de la
Saintè Tr&Irté.--Doube;.2@ classe, orném(,iits- bIdnidà.

Jeudi, 24 Mai, la FÊTÉ4lDIEU- (fête d'obligation) - Double jre classe,
ornements blancs.

OFFICES EXTRAORDINAIRES;-

culthodrale-:-Jeudliy 24 'niti, procession du T.-S. SaêréïbièüV-
après.J3 grand.messe.

saint-Galri *el à MAontdréal le 26.-S.eG: Mgr Févêque «de-MêotW'
réal administrera, le saorement de k.:CJonfirmation . 2Na;

Saint-He>zi.ê Mo-ntrétl4-.:-Dimanche, 20 mai, Mr iû;
éevêque,. de -Cythère, officiera pontificalement et »donhera 4~3
Confirmnation.'

sainte Cunégmod.-Dimanche, 20O'mai, ÇJonfiirmatioej kpàw'

Mgr Lorrain, évêque de Cyth-ère.-

Collège de.la Côte-de&Niges.-aidi 26 mai, -Mr d'
Montréal donnera la Conifirmation'*à 1-.i

AcadEfnie Saint-Denis. le 21 -Confirmation a% 3 k-

Terrebonrte....-Dimanele 20 mai, S. G. Mgr de Montréal,!,'
fera la bénédiction du'couvent ét d'unie cloche.

Lundi, 21wmai, bén édiction de. la chapelle des -soeurs de la,
Providence par S. G. Mgr de- Montréal.



LA TRINITÉ

Dién ùs~ u il xr'y a qu'une divinité; m« ?ais Dieu n'est pas'én.
lil', -i est* ehi trois personnies : le Père , o.ncé d(e tout etre-;

Fils, eniendré de toute éternité, son image coWsu1ýstàntieTt, le
an-Esprit, qui procède de l'un et dl'urconsubstantiel à e'ux

Cette Trinité est un mystère, qui cependant s'entrevoit dans toute
la nature : tout .y est formé à limage de Dieu, l'homme surtout ;
la famille divine est évidémment le type de la famille humaine, qui,
elle aussi, est en trois personnes; et qui a toute sa beauté dans la

iSainte Famille : Jésus Marie, Joseph.
-L'éconiôie entière de la reli!gion est fondée sûr ce mýrsfùére :I

*c'aThtiondu Fils est la baie de tout le sysÈteri'** chrét 1ièù ý;
-eftè pýierré fniulàie et l'édifice s'écroulè. Aus' uarsi. les l,bhmèd

i'Eglii-s si3nt-,ilî foinlés su r ceux qui on t'voulu 1jôrtef.àttéiitè, en
qik1~ù iianèreâc'e dogme sacré:, Sabeli 's, Anus, èdçLncq4s,

Nb§t6riàs, ElLtyès, ont-éieé côrdfiîùén'pâ'ý qug at r c-Ô ciâýs? -
lraeik -Vénérés coWn"'é lès quârre évahgilés'< Aussi toutie' çultg.

1litéýèï coXïie<géil vers l: 'Priiité : Sà.int,- sait, sait éàt le
SFgneur 1- Kyï4è, eleison ; Chiàisté, eleïÉin ; kyrie, p10

Glotire au Père, au Fils, au Sait-Esprit.-Au nota dui Péèe& du
Filse éLdu SnV.pitTotslsftscrtéessoiVt en7àgâfl.
nitive des fêtes de la Sainte Triité.

GlbriionsiPèz~èqùi' ions éréé , gliiffons le Fils, q iij~
a'Iýâëétés"- glôfifioniý lé Sâ'int-Esprit qui e<st desceùdu pôiir no-us

sactifier: SoWSit aèe qué'fe sue's saihi; nous ù'tléeSig iiu r
qui nous a formés à son image et à sa ressemblance.

LA FÊTE DIEU.

Urie des léits eplus con'solàhteÈ dlà religion, c'esj> la.
sen~', Èèlle. dé, Jés's dans' le' SâintfJSâcrdeý nt "de nos' auïels.jL,

'Verbe,È?est fait hbïthine -et il es-t ?pio'uirn dts ; il etrsuiée
il est monté au ciel ; mais il a voulu.demeurer toujours avec nous

ýsur la terre,; il y.a, fait de sa. chair une nouÉrilure et' dé son- -sang
UIbïàvag";ntienr mnqeopssous les ap' 4e.nu:painét du:

iébreçe aù'»bàýtême. La vPo iCeetapéec éléd
Dieu.dans le nionde par lui çré,ý , perpêt'uer-la vie trél:

1,E'charLstie, est la pr ~ ~ee-.,ésus -da:ùsié m*ndelýailùl

prb'u~nceour le mýoùdecÉiéti à;,
ïPouÈifi mbtie e "ipn jour sa foi à la présence réélle.du Ettiirèûi,

dans l'Euchiaristie, legclise a établi la Frète-Dieu, la plus brtiaitàfte
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d e ses fêtes, la fête solennelle et triomphale, où le Dieu avec nous.
sort de son temple, porté aux mains de ses ministres, dans l'imagedti
soleil resplendissant, parcourt comme un roi pacifique nos villes et
villages, sous une pluie de fleurs, au sein d'un nuage d'encens, et
répand ses bénédictions sur les fidèles prosternés dans là: poussière..
Adorons, aimons un Dieu qui descend ainsi au milieu de nous.

LE MIRAcLE DE LA STABILITÉ DE L'EGLISE.

Le voilà, ce terrible Vatican ! on la'croirait vide, quelques
gardes à la porte, quelques secrétaires, et plus rien. Le moindre,
duc d'Allemagne, que dis. je ? le moindre juif d'Anglete.rre ou de
France entretient autour de lui plus de pompe et de courtisans. .

Néanmoins ils ne se trompent pas ceux qui dirigent tant d'efforts.
contre ces murs, dont la majesté désarmée ne renferme que les
nobles forces et les nobles richesses de l'esprit. Ils ne se trompent
pas ces fils de Satan. Le Vatican est la forteresse du monde-
chrétien ; qu'il soit emporté . la terre de l'homme et son âme
appartiennent au vieil ennemi.

Mais pourquoi l'ennemi n'est-il pas] déjà maître ? Il a tant de-
canons, tant de journaux, tant de langues.

C'est que sur cette demeure, dont nous ne voyons que la fai,-
blesse et le délaissement, .-ange qui pénétra dans les prisons
d'Hérode, plane l'épée à la main, invisible et invincible.

Le Pape n'a en face que de vieux adversaires : l'essai d'aujour-
d'hui n'est que la prolongation d'une entreprise qui compte dix-
huit siècles d'avortements. Ni le Pape, ni ceux qui l'entourent,
ne croient que les destins de la Papauté sont finis. L'Europe
politique méprise fort ce qu'elle appelle " les Congrégations
romaines," sans savoir bien au juste ce que c'est. Mais les éton-
nements de l'ignorance et les négations de l'orgueil n'empêchent
pas la science de savoir, la piété d'esjpérer, la foi de persévérer.

Le Pape n'est désarmé que comme toujours. La prière lui reste,
Dieu lui reste. Si la justice et la raison peuvent suffire à le
défendre, la raison et la justice parlent pour lui; s'il faut la force,
le canon rayé n'a pas détrôné la foudre.

Tant de puissants abattus, tant d'empires gigantesques détruits,
tant de fortes institutions ensevelies sous les poussières des âges,
nous disent assez que, si l'Eglise subsiste depuis talit de siècles,
c'est qu'elle a trouvé grâce devant la souveraine justice, qui ne«fait
grâce qu'à la vertu.

Au milieu des ruines amoncelées par les siècles, que voyez-



-381 -

vous? L'Eglise, toujours debout, toujours vivante, totijours jeune,
sur la pierre où Dieu l'a édifiée.

Qu'est devenu l'empire de Tibère ? Où est l'empire de Charles-
Quint ? Celui de Bonaparte, où est-il ? Tous se sont rués contre
TEglise ; tous, en fondant. sur elle de leur poids immense, s'y
sont brisés et ont environné de leurs débris le temple où prie un
vieillard à cheveux blancs.

Chaque siècle, ou plutôt cha4iue génération, apportant son tri-
but de rudes épreuves, a laissé aux générations suivantes une de
ces démonstrations toujours recommencées, toujours victorieuses.
Les ennemis de l'Eglise n'ont qu'un rôle bien net ici-bas : ils tra-
vaillent à prouver la divinité de l'Eglise. Ils prolongent, ils
entretiennent, ils fortifient le miracle de la durée de l'Eglise, plus
incornpéhrensible que le miracle de sa fondation.

Sans vouloir offenser, nous pouvons bien dire que ce n'est pas
aous, catholiques, qui mourrons les premiers. Nous portons un
nom qui nous assure longue vie ; malgré notre état chétif, nous
nous appelons le catholicisme. , Nous possédons des ressources de
tempérament dont les dynasties et les institutions humaines n'ont
point dérobé le secret. On nous blesse, on nous enchaine, on
nous tue.. .Nous n'en mourons pas.

Le catholicisme n'est-il pas aujourd'hui plus fort qu'avant la
grande Révolution ? Quelle institution, autant que lui et aussi
vite, s'est-elle relevée de cette ruine universelle ? l fut de tous
les émigrés le premier à reprendre possession de ses domaines ;
il est le seul qui ait recouvré la partie essentielle de ses anciens
droits.

Près de trois cents évêques sont maintenant à Rome (1862).
C'est un grand spectacle dans Rome, et le spectacle de Rome en
est plus grand. Beaucoup de méchants disent : " Qu'importe, et
que peuvent ces vieillards et leurs vains discours ? Tous ensem-
ble ne tiendraient pas une minute contre un demi-peloton de fan-
.tassins." Pardonnez, Messieurs, ils tiendraient. Mourir, c'est ce
qu'ils appellent tenir. Vos fantassins, on les a lâchés plus d'une
fois depuis deux mille ans, toujours munis d'armes supérieures au
.baton pastoral. Ces vieillards ont tenu ; ils sont morts, et les
-voici. Pensez-en ce que vous voudrez, vo>us avez devant vous les
vrais rois de la terre.

Jésus-Christ était hier, il est aujourd'ui, il sera demain, seul
.souvenir du passé, seule force du présent, seule sécurité de l'a-
venir.

Rien de ce qui se fait sans lui ne subsiste ; rien de ce qui. se
fait contre lui ne dure ; rien de ce qui se fait avec lui ne peut
périr.

(Pensées de Louis' Veuillot, Nos. t 52-168.)
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NOU9VELLES DE 9E

Qa gimoj ce de Rome à. la date du. 21 avril la. mont de S.Em le
cardinAl Mati lJtj R~ etanciti le .23mars, 1811. I û o~
cardiiial et réservé in petto par le Pape. Pie IX le.-15 mars 181.54t.
publié le 17 septembre de la même année. il était alors patriarche.

I~a.dÙal~.~uic~:Ma~ei'avitle titre de Saint-Laurent in )Ià-

Leioniteur de Rome nous apprend que S. Em. le cardinal de Lê-
vigerie, il6'à Roxùie, par deý ndrnbreuses et ImpieantMs aàffalks
relatives aux missioidsile la Tunisie et de lAfrlqdè -'centrale; -y -fë,t
un assez long séjour.

Le 22 avril -Mlle Julie Decrais, fille de son- excellence l'ambasèà-
deul' de Franc e, prè le -1 Qùiriaàl, dèvai t faire ga %rJiireci ýÊ4~
mlon dans 1'église'iïàtiôn*È-ât 'de6 Sain'-lous-de3ran*ais. Son "ýe
l'ââbassadeùfrdeý Ft îïô ýèFý di Èâiýït-Siè~ dëvaît assistei*01a
céréiiibnie! ainsi que' tout le personniél deès déùx.:àmbas5ade sk »'

Ces jours derniers à Rome dans la basilique des Douze-Apôtres,.
inefveilleuseftent d(o-ôre ; kés'gloires dé*sâi*pt .B. l 1s
Làbre, le ýsàiii 'pèleriù *'françai§ ont été célëbiée* -par le s e
illistreÉË orateuts, êntÉe aU«ttesPar 'S. Em. le èâffdiial Farocchi ;., _t
parS8. G. Mgi"Sëhiaffins. Dé ÙiOme, chaque jàur- dé là neuvaile

des ardiaux)des évêques, des prélats ont officié à a muessepôl-
fié are et âux vèpi'es solé.É*iéllés. En Uri m, l élitel ààt ýclergé etd
peulikrormain, ainsi qu~e les pèlerins françàis'ont- honoré lIé grand!
ÈaWIf de la. priâér et. de l'espri-t du sacrifiée, s.i QlýporüuïémenL ë1ý3-
ÉflëI danÀ- nçVre-Èiècle!dé ýl'iüipiété et de 1 égois e.

Le Saint Père, vient de perdre l'un deu lup jeunes et des Dîius-
ýifiikitÉ' prélas' à.é son entourage Mgr Zichy, ýèûiéier sécre t' d

ticipht de *Sâ Saint&të'. Ulié inâIadie foudrbyàiïtè i'â emnporté è
Îx1dihs.dtttrôis jours. Lé jJeun ét distingué prélat appartenait. a
gr'uidê' ét llùS'É fâille hbii"rois- -de Zichy.."ýSÔh père tdt aiýd~

sadeur d'Autriche à Constantinople. et son frëikè, gui .eàtsécrtý1Ïe
dy7bs déi â-P.r1i, àvidkü P-ei e4 auitté -,RÙome 'dépuI1 ùeiýpxe

jFéùi SMgt Zichy avaitaà pei ierniiné ses études, à l'AëdadMié-
des Nobles ecclésiastiques, quanid le Souverain-Pou tifeg, qûî fi'1i_
'gnorgit paË sa' pàïfàitè cônliaiÉàahc? de h as'iiuatiÔon politi4te e t.rç-
Ilgi.êu§e a1s~~~4  ie et :même itùq *Iil'àftacha toit,
ment à sa personne en quýalité de camérier participant.

m.



:~,1fl~ONXQUE Db ÀI~4~WI~ ~PROVINOIATZ

la Fête de la Pentecôte a 'été célébréé-dan'S toïis les *églisès';dë la
~ iùne'grande ýpompe et au iieu d'une niàteuse 'assis-

' ýÂNôtreDàÈie, Sa Gîlandeùr-Mgr. de-ýMôntrêI'a ofiiépotii

!~k~rkionaé ~êcié 'a&M 'labb L~~qt~:qi, à~pres.,avpir
à girands traits, fait comprendre la grandeur et 4clèed la
fête de la Pentecôte, a donnê7lt, isons qui avaiejit fait rattacher

ý, èf.iee S(déeete la 'colonisàtibn; cte'té,à'te 'qui:>doit-'être
pour les Canadiens une oeuvrè.réligieuse'eënix -me temps ù'5ae
oeuvre essentiellementpatriÔôtiqué. -Notre éiý:kUnce apres tant de
désastres qui nous ont assailli;-et- notre prodigieux accroissement

, pýtezpIiçaIbIes-qqIe' si'ýon-y réebnnâit-.le (doigt. de D1eUi. Nous
~yqs, §uvi ce :.ççQptiçpent,. ses- desseins, quksÔnt: de faire -de bijus

le peuple colopipte.urcet- éygngéh-lsptour. -Répônddns:doneà l?àp-
~q~4~x.uJinou posset -vers.'çces terres. encore :intultès et

emnparons-nous en.
*o iaq.uête;pour. là colonisationi a été 'fàite 'prM. le curé Labelle,

.~s~t4o:~lues-prêtres.* de NïotreDame.

A -gis*antkq e 1e Rèv. P. J'eari*,Uarie, -bÙ6 xn-!tÈé de
*Bellefontaine'ett ip6rièurÈd-es Trapistes d'oJ a-a bËc!é poiïtn»fica-

~tytyq pïêt asÉitntM e~ uiïré eus-
éclat etlpour -diacresý MM 'h ntlîlPkii rtÉeé- U.ai .t-
Jacques. C'est M.; Fiittl u ;'a i emn

nt6ýYé§fâéès PaI

* e'.étaft 'ltjeudi deî~ pbuÉ les Îlinre e ]ý'ouMx des
eiiéý s-eas deg pà uVres, -car c 'êtait, le jpuùr où elles distri-

'Uâti.-ùu eàfaxüts les , étments de prOMIq6 Q~uI~s
a~é~~t'dèsiýés* par leàr paents, Uopauve por les
à~~i ot'iht. dépis .ahr.u-sa1nprLvéssi les, pet tes.

dýs pauVres ne les èei .prôcuriet;
~i~rbù~n e ces Vsemè ýt esaie sousa é ee

IaIèhýritatlÔ dèdi de ýit'oev, lellé i aé Pica dene
sexce Ae M.. le curé $enbei4pe, de M. Aiiiy; cf'd M;ieSeQ de

le4~i,>je pes-n~ re~~"tn7~d 4c assistajiet
àcettp tQpc(hante zégiQin -et éta*e. I~~éue :u4oh~rq~é
' vroi4it, ces~a'~~ ~rnp e eusefns Mais, Ips

ditiréusés' (fe tobtes étai'é i fêsetites 'sei%'vautqs des -pa.u.,rez
àla 'vue du- bonheur qu'elles donnaient.

I.
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La conférence St. Vincent-de-Paul, du village St. Jean-Baptiste,
a célébré dimanche dernier.. les noces d'or de la société de Saint-
Vincent-de-Paul et le vingtième anniversaire de sa fondation par
une messe solennelle à laquelle des sièges avaient été réservés
pour les plus vieux pauvres, assistés par la conférence. Un
magnifique pain-béni avait été offert.

Dans l'après-midi la conférence s'est ,éunie .dans la. salle :du
marché. A cette réunion, le président M. Lachance,· a donné
lecture du rapport général de-la société et du rapport annuel de
la conférence. Puis des discours ont été prononcés par M. le curé
Auclair, MM. Mphonse Desjardins, J. O. Villeneuve, M. T. Vilbon
et Chias. Champagne.

M. l'abbé Etienne Birs, ancien curé de St. Stilpice, est mort
mardi dernier à l'hôpital Notre-Dame.

M. Birs était membre de la société d'une messe.

A l'occasion des noces d'or de la Société*de Saint-Vincent de Paul
un Triduum aura lieu le 20, 21 et 22 courant à Québec. Plusieurs
de NN. SS. les Evéques assisteront à cette solennité.

Les journaux de Québec nous apportent le programme' dess'céré-
monies :

I. Chaque soir du Triduurm, à 7 heures et demie, il y au'a dans
la basilique un sermon prédécé et suivi de musique sacrée. L'ex-
ercice se terminera par un salut solennel du Saint-Sacrement.
.Prédicateur : Monsieur l'abbé D Lévéque,-Sulpicien.
« Entre le sermon et le salut il sera fait une quête.
Le dernier soir, l'on tiendra une assemblés générale de la.so-

ciété, qui sera présidée par Mgr l'Archevêque et à laquelle seront
invités Nos Seigneurs les Evéques de la Province.

II. Dimanches, le 20 mai, à -huit heures, grand'messe dans la ba-
silique, pour remercier Dieu des grâces accordées à la Société de
Saint-Vincent de Paul depuis sa fondation.

III. Lundi, le 21 mai, à 8 heures et demie, grand'messe solen-
nelle de requiem dans l'église de Saint-Sauveur, pour les membres
innombrable, et pour les pauvres, encore plus nombreux, que la
Société a perdus pendant les cinquante années de son existence.

IV. Mardi le 22,'m ai, à 7 heures et demie, grand'messe solennelle
d'action de grâces dans l'église de Saint-Patrice ; et le méme jour,
à 8 heures, grand'messe solennelle, dans l'église de Saint-Roch,
pour demander à Dieu les grâces dont la Société a besoin pqur
continuer ses ouvres.

Le mardi 22, à midi il y aura un diner pour les enfants du patro-
nage, donné par. la.société de Saint-Vincent de Paul et servi-par .
quelques-uns de' ses membres.

- La Société de Saint-Vincent. de Paul a été fondée à Québec le22
novembre 1'848. Son fondateur fut le docteur Joseph Painchaud,
décédé en 1855.
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Les noces d'argent de Notre-Dame de Lourdes sont l'occasio6,
dit le Quotidien, de plusieurs pèlérinages à la chapelle érigée sous
ce vocable -- Saint-Sauveur de Québec.

Près de six cents garçons et filles des diverses écoles-de labasse-
ville ont fait leur première communion, à la basilique. d'Ottawa,
jeudi matin. La messe a été célébrée par le révérend M. Routhier,
vicaire-général. Dans l'après-midi, à deux heures, la confirmation
a été donnée par Sa Grandenr Mgr Fabre, assisté des révérendsM.
M. Bouillon et Sloane.

Sa Grandeur Mgr Grandin partira d'Ottawa pour léë territoires
du Nord-Ouest, lè 20 couraiît. Il sera accompagné de huit Sieuis
Grises et de plusieurs prêtres.

Sa Grandeur Mgr Duhamel, évéque d'Ottawa, se rendra aussi à
Manitoba, en visite. .

. LomsE LATEAU.

Un correspondant de la Semaine de Saint-Claude (Jura) lui. écrit
de Bruxelles, en date du 8 avril :

" Partis dé Bruxelles, jeudi dernier, nous sommes arrivés dans .
la soirée à Bois-d'Haine. M. le curé m'a accordé. la faveur insigne
de porter moi-méme la sainte communion, le lendemain. matin
vendredi, à la stigmatisée Louise Lateau. Il m'a averti que très
souvent la sainte hostie' s'échappe des. mains du prêtre pour aller
se reposer dans la bouche de sa servante. (On trouve dans les vies.
des saints des exemples de ce-prodige.)

"Le lendemain, àsix heures et demie, je ·suis sorti de Téglise
avec la sainte hostie, accompagné d'une.grande foule d'étrangers.
Louise est au lit, un petit lit de· bois, peu élevé. Depuis sept.ans-
elle ne se lève plus, et depuis douze ans ZlHe ne se nourrit que-de
la sainte communion, qu'on lui apporte chaque matin.

Quand je suis entré avec le Saint Sacrement, la sainte était là
haletante sur son lit. Après les prières d'usage, jfai pris la-sainte
hostie entre mes doigts; tout à coup elle est allée d'elle-même
s'introduire dans la bouche de l'extatique. Les assistants pleu-
raient, et moiýméme je me suis mis à trembler. M. .le curé m'a
calmé en me disant que ce phénomène est ordinaire pour lui.

"Après la communion, M. le curé a découvert les mains de la
stigmatisée : il en coulait un sang abondant. Ce flux- de~sang a
lieu toute la journée du vendredi. J'y ai fait tremper. un-linge.

" Dans l'après-midi du même jour, j'ai été témoin, de l'extage,
qui commence -à deux heures et dure une heure. .

." Aussitôt que Louise entre en extase, son corps se penche en
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avant, ses regards se fixent vers le ciel, seà mains sanglanites s'élè-
vent comme pour saisir un étre invisible, son visage se transfigure.
La joie, la prière, la compassion, l'épouvante viennent tour à tour
se refléter sur ses traits.

" Tant que dure lrextase, la vie physique semble suspendue.
Louise sourit cependant aux noms de Jésus, de Marie et des Saints.
Elle est radieuse au Gloria Patri, au Magnificat, elle -s'attriste au
Siabat. Seuls, l'évêque du diocèse et sôn confesseur peuvent, en
l'appelant par son nom, la faire sortir de l'extase."

DISCOURS DE MGR PERRAUD, ÉVEQIPE D'AUIJN (FRANCE) A L'AcADÉMIE
FRANÇAISE.

19 avril, Mgr l'Evêque d'Autufi, élu membre de l'Académie, y
venait prendre séance et prononçait le discours d'usage. Ainsi
était reprise la tradition interrompue depuis près de cinq années;
l'illustre Compagnie comptait parmi les siens un Evêque, comme
naguère elle avait ouvert ses portes aux Lacordaire, aux Du-
panloup et aux Gratry.

Nou.s étions présent à-la séance de réception; dit la Semaine re-
ligieuse de Paris, jamais plus belle et plus nombreuse assistance ne
s'était donné rendez-vous sous la coupole du Palais Mazarin. Ce
que Paris a de plus brillant par le savoir, la position sociale,- la
richesse, le nom, était venu à cette solennité. On écoutait avec
une sympathique et respectueuse attention, la parole de l'Evêque;
on adnirait le tact parfait, la suprême distinction de ce discours;
on applaudissait sans passion aux endroits les plus marquants;
on avait conscience que celui qu'on entendait ne cherchait pas un
succès littéraire,mais que dans cet éloge obligé il voulait dire, avec
les formes et. Purbanité qu'imposent le lieu et les circonstances, ce
qu'un Evêque doit dire à la France intelligente et lettrée.

Aussi ce discours. publié le jour même par les principaux or-

ganes de la presse, a-t-il produit partout le plus grand effet et reçu
les éloges les plus unanimes. Nous en reproduisons quelques
passages.

-" Messieurs,

" L'honneur auquel vous m'avez appelé s'adresse -un peu »à moi,
. beaucoup à l'habit que je porte, au caractère dent je suis revêtu.

"Pour être, de ma part, presque impersonnelle et désintéressée,
-ma reconnaissance-n'en est pas moins vive.

" Au contraire.
"Trouve'r dans l'avantage de -vous appartenir la récompense

d'une çarrière vouée aux nobles labeurs de l'esprit, est assurément.
une joie très légitime. N'en est-ce pas une plus haute de pouvdir
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renvoyer tout entier à la cause que j'ai voulu servir le rayon, de
gloire humaiue dont. votre Compagnie demeure parmi nôus le
lumineux. foyer ?.

" J'ajouterài que les circonstances ac.tuelles dofinent un nouveau
prix à une telle faveur et augmentent là dette de ma gratitude.

" Oui Messieurs, qu'au premier âge de son histoire, 'Académie,
redevable de sa naissance à l'initiative d'un prince de lPEglise,.ait
cru nécessaire de compter toujours dans ses rangs quelques
membres du clergé: c'était tout à la fois convenance et justice.
Comment, en effet, soit au temps même du cardinal de Richelieu,
soit dans les cent cinquante années qui ont suivi sa mort, exclure
du sénat intellectuel de la grande nation un corps. doht linfluence
était incontestée, le crédit universel, la participation aux affaires
publiques regardée comme un rouage essentiel de la constitution
du pays, sans parler des services qu'il n'avait cessé de rendre, dans
tous les siècles, à la culture de Pesprit humain?

" De nos jours, après que tant de révolutions ont rompu l'é-
quilibre des forces sociales, il eût puparaître tout simple que PAca-
démie ne se crût point obligée de maintenir à cet égard une de ses
plus anciennes et constantes traditions.

" Telle n'a pas été, "toutefois, la règle de conduite d'une ins-
titutièn qui, tres démocratique par son mode de recrutement, et
par sa sévère pratique de la légalité, demeure, au grand profit de
tous et dans la ruine de tant d'autres aristocraties, le refuge et
comme le rempart inexpugnable des grandes pensées et des géné-
repses inspirations de la chevaleresque nation des Francs.

" Aussi, Messieurs, qu'autour de vous les préventions se donnent
libre carrière ; qu'à ]exemple de Pindonstante république des
Athéniens en prononce Postracisme contre Aristide. uniquement
parce qu'on est las de Pentendre appeler "le juste " : vous résistez
à ces- mouvements fiévreux et irréfléchis. Au-dessus de -lPheure
-présente qui passe avec ses emportements, les Quarante, d'un
regard calme et 'sûr, embrassaüt- tout à la fois le passé et
l'avenir, n'oublient pas qu'ils dnt mission de relier Pun à l'autre
ces deux moments de Phistoire de la patrie, d'autant plus forts
pour la geideý dans la voie d'un sage progrès qu'ils s'appuient
davantage à la raison traditionnelle des siècles.

"Voilà pourquoi, sans confond'e -avec un'e opinion bruyante,
mais éphémère, la voix de la conscience inationale dont vous étes
les dignes interprètes, vous avez voulu, Messieurs, qu'un Evêque
vint encore représenter parmi vous cette Egilise de France à la-
quelle trois fois déjà, dans les trente dernières années, les portes
de PAcadémie s'étaient ouvertës avec honneur.

".Tout à lheure, lorsqu'à mon tour j'ai franchi; nôn sans
érmotion, le seuil de'votre illustre enceiite, j'ai cru les. voir, ces
pères et ces amis de mon âme: le grand évèque, le moine dont le
aroc était une liberté, le prêtre éminent par lesprit et par le, cour
à qui, après Dieu, je me déclare redevable des meilleurs. élans et
des résolutions les plus viriles de ma jènesse.

q -
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"Trouvez bon, Messieurs, qu'en výotre nom et au mien, je les
salue en entrant ici. Oui, tous les trois, Mgr Dupanloup, le P.
Lacordaire,.le P. Gratry, s'unissent à moi pour remercier l'Aca-
démie du nouvel hommage rendupar élle, en mon humble per-
sonné, au drapeau sous lequel ils ont si vaillamment combattu."

Mgr Perràud commence alors le récit de la vie de M. Auguste
B.arbier, auquel il succède. Il dit comment tout à coup le génie
.poétique s'éveilla dans cette âme et produisit d'un seul jet un
.chef-d'ouvre iMmortel. 11 en vient à parler de la triste révo-
lution de -1830 et définit le rôlà de lEglise en ces temps de com-
motions politiques. Il faut citer ici les termes mêmes de l'orateur.

"Toutefois, Messieurs, j'en suis sûr, vous m'approuverez de ne
pas me départir, même pour un instant, de la réserve dans laquelle
j'ai résolu de me renfermer.

" D'une part, votre Compagnie, et c'e'st sa force,. surtout dans
nos temps divisés, fait profession;de demeurer étrangère àux agi-
.tations de la politique. Elle habite des sphères plus hautes, templa
serena. Quand elle y introduit de nouveaux élus, il suffit qu'à son
jugeriient ils aient bien mérité de la France intelligente et lettrée:
elle ne s'enquiert pas de la couleur de leur drapeau.

" D'autre part, nous, ministres de PEvangile éternel, ambas-
sadeurs de Jésus-Christ et de sa parole de paix, envoyés par lui et
par-son Eglise au milieu des disputes des hommes, obligés d'avoir
ibre accès dans toutes les consciences, nous devons nous tenir à

l'écarL de ces dissensions toutes les fois que les intéréts de la-
morale et de la Religion n'y sont pas nécessairement engagés.
Oui, plus il y a de malentendus et de divisions dans la société con-
tempoiaine, plus il importe que la liberté saérée de notre minis-
tère soit placée par nous dans une région inaccessible aux tem-
pètes· des contentions humaines.

" Cette attitude, je me hâte de le dire, n'imlique en aucune
façon que nous demeurions indifférents aux commotions poli-
tiques et sociales -de notre pays. Comme tous nos concitoyens,
nous avons le droit de rattacher à des idées et à des principes les
vicissitudes contingentes de l'histoire. Il ne nous est•nullement
interdit de discerner les avantages ou les inconvénients que
.peuvent présenter les diverses formes de gouvernement soit pour
faciliter, soit pour entraver Paction du bien en ce monde.
" Mais cette liberté inaliénable de nos pensées ou de nos con-

victions personnelles ne saurait jamais nous faire perdre de vue la
question -souveraine qui domine de très haut pour nous les conflits
des systèmes et les querelles des partis.

" Cette question, avec 'Evangile, nous lappelons "l'unique,
nécessaire.". Elle est le ràobile de nos' sacrifices; elle intervient
par-une préoccupation constante dans toutes les démarches de
notre vie; et c'est précisément parce qu'elle nous rend, par état,
étrangers aux disputes de la politique terrestre qu'elle nous permet
d'exercer en toute circonstance ce 4 ýninitère de r4conciliation,"

-I
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dont l'universelle et charitable impartialité aiderait si :puissam-
ment nos concitoyens à réunir toutes lebrs forces pour le bien de
la.patrie.

M. Aug. Barbier, -dont Mgr Perrand fait Péloge, fut toujours
l'homme de bien, l'homme droit et désintéressé qui -ne, transige
avec aucune bassesse, qui condamne le mal sans distiñction de
parti ni de faction.. Chantre de la révolution de 1830, il en stig-
matise les excès et les hontes. Aussi il était admirablement pré-
paré à recevoir la foi chrétienne qui a une affinité native avec les
âmes droites et les cours honnétes.

" Ces exquises qualités, auxquelles il faut joindre l'amonr de
Part et le sentiment religieux des beautés de-la naturerenfermaient
au plus haut degré ce que Tertullien a si bien appelé " le Lmoi-.
gnage de l'âme instinctivement chrétienne."

" A vrai- dire, pendant. longtemps, M. Barbier avait plutôt en-
visagé, -les applications sociales du Christianisme qu'il ne -s'était
préoccupé de sa surnaturelle et divine autorité..

" Mais la parfaite droiture de son âme et Pélévation de ses.sen-
timents étaient pour lui une préparation évangélique dont les·r.é-
sultats ne pouvaient être douteux. Contemporain de quelques-
unes des plus violentés secouses imprimées a la France par les
révolutions politiques, observateur attentif des conséquences
morales de ces révolutions, il ne lui fut'pas difficile de comprendre-
que, loin de s'exclure et de se combattre, la Religion et la Liberté
sont faites pour se prêter. un mutuel appui; et que plus le citoy'en
possède étexerce de droits, plus Pintérêt sociale exige qu'il rattache
à une sanction religieuse et éternelle Paccomplissement de ses
devoirs.

" M. Barbier n'était pas homme à reculer devant les consé-
quences pratiques de ses convictions. Comme il Pavait dit.en. ter-
minant un de ses plus récents ouvrages, il voulait que le livre
."fût bien rempli." C'est qu'en effet, Messieurs, ce qui importe le
plus au poème de la destinée humaine, -'est l'épilogue.

" Le 3'janvier 1882, avant de quitter Paris où il ne desvait plus
revenir, il écrivit une lettre que l'ai été autorisé à faire connaître.
Elle est ce dernier rayon d'un beau-soir qui présage pour le len-
demain une lumineuse-aurore: .

".Né dans la foi catholique, apostolique et romaine, j'entends et
"veux -mourir dans cette foi de ma. naissance. que je regarde
"comme la formule la plus- complète du Christiamsme.

"Le Christianisme est pour moi la vérité religieuse et-me.parait
4absolument nécessaire-à l'éducation du peuple et à la conduite
"morale des sociétés humaines." -

" Cinq semaines après, le poète touchait au terme de sa .ongue
et paisile carmre..

" .venait de recevoir les suppémes secours de la religion -dont
il s'était oroclamé si nettement Phumble disciple. * Le momient de
la mort ;7prochait. A-vant de rendre sou âme à Dieu, il prononça
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un nom et il exprima un vSu, eh lésassociant au souvenir recon-
naissant qu'il gardait à l'Académie.

" Aujourd'hui, Messieurs, grâce à votre bienveillance,.ce you se
trouve accompli; et, en confirmant par voti'e choix le suffrage de
M Barbier giourant, vous m'avez rendu deux fois cher l'héritage
que vous m'avez confié."

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER.

AFRIQUE cRNTRALE.--La mission, fondée dans la région du Haut-
Nil par feu Mgr. Comboni, subit en ce moment une rude épreuve.
Un chef de rebelles, se donnant le titre de prophète, est parvenu à
s'environner d'une nombreuse armée. Il s'est emparé, entre
autres localités, de la ville d'EL-Obeid, centre de'la dite mission.
Il a fait prisonniers cinq missiònnaires et sept religieuses avec
leurs cent orphelins. Ceci s'est passé vers le milieu du mois de
janvier. On craint beaucoup que ces vénérables captifs n'aillent
grossir le nombre des martyrs.

EsPAGNE.-L'excellente Senana catolica de Madrid trouve dans.
beaucoup de ses lecteurs un précieux concours. De pieuses
dames la font adresser aux ecclésiastiques pauvres, à des commu-
nautés re igieuses, aux principaux hôpitaux de Madrid et aux
prisons. .Depuis que la Semana est entrée dans mon hôpital,
dit une Sour de Saint.Vincent-de-Paul, mes pauvres tiennent
moins de mauvais propos ; ils ont plus de goût pour la prière et
plusieurs d'entre eux se confessent."

Le président d'une des conidrences de Saint-Vincent-de-Paul,
de Madrid a en la pieuse idée de faire à.ses pauvres une aumône
spirituelle ; il leur fait distribuer, tous les. dimanches, cinquante
exemplaires de la-Semana catolica.

Les autres conférences de la ville ont commenté à suivre cet
exenple.

ESPAGNE.-U'Tnion catholique espagnole, cette association excel-
lente destinée à embrasser, sous la direction. de l'épiscopat dans
l'esprit d'union et de charité fraternelle tous les -fils déyoués que
1'Eglise compte en Espagne, a tenu le 17 avril à Madrid une, im-
portante xéunion.

J'assemblée était présidée par Son Em. le cardinal Moreno,
arcnevéque de Tolède. Plusieurs prélats honoraient la réunion
de leur préseno.

D. Alexandre Fidal y Mon, léloiluent oiateur catholique qui
a mis sa parole au servi.e de tous les grands intéréts de i'Eglise
etde la religion, a pronondé un admirable discours dans leqe 1

il a développé les principes dont s'inspire l'union cathqlique et le
but qu'elle poursuit.



Son Em. le cardinal Paya a ensuite pris la parole pour adresser
à l'assembtée des. conseils sur la conduite.que les membres de
l'Union doivent tenir en face des attaqués et des manouvres au-
quelles ils sont exposés pour nuire à leurs travaux. -

Son Em. le cardilial Moreno a terminé la réunion par une
allocution dans laquelle il a constaté expressérpent 'que lUnion
catholique a répondu à ses inteintions et à ses espérances. Il a
engagé l'assembléé à continuer, avec confiance et courage louvré
cominencée avec l'apjprobation du chef suprême de lEglise et de
tous les évêques de lEspagne.

FÎANcE.-L'œeuvre de la Propagation de la Foi a recuéilli en
1882 la somme de 6,414,438 francs.

Dans cette somme la*part fournie par la France est de 4,181,810
francs.

- Un curé du diocèse de Séez (Orne) a fait connaitre à ses on-
frères, par la voie de la Semaine religieuse, les résultats excellents
que lui procure le catéchisme fait en chaire pendant la mnesse pa-
roissiale. Avant tout, M. le.curé a t1istribué abondamment dans sa

. paroisse le Questionnaire à 'usage des enfants. Dans ses catéchismes
ordinaires, il les a instruits, et tous les quinze jours, le dimanche,
a lieu, pendant vingt minu'tes, l'examen en chaire qui tient lieu de
prône. Le jour de l'examen, l'assistance est plus nombreuse surtout
en hommes. Chaque famille veut voir comment les enfants ré-
pondront, surtout quand ils ont été préparés à la maison, Oni tire
au sort les noms des enfants qui doivent répondre, et les numéros
du Questionnaire sur lesquels ils doivent être interrogés.

Après la messe, il y a distribution de 'écompenses: images, mé-
dailles, crucifix, petits livres. Tout cet ensemble va droit au cœur
des parents, le catéchisme rentre au sein de 3a" famille, et au
dernier Carême, plusieurs hommes, éloignés de la religion depuis
longtemps, sont revenus à Dieu, touchés par lës catéchismes des
dimanches.

D'après une dépêche de Marseille du 21 avril les pèlerins de
Terre-Sainte, heureusement débarqués, ont chanté un magnifique
Te Deum à Notre-Dame de la Garde. .

Ils ont offert à la Très Saint-Vierge un ex volo,.pro.nis pendant
là traversée.

Tous sont en bonne santé, leur joie est générale.
Mgr l'évêque -de Marseille a. donné la confirmation à onze ma-

telots de la.uadeloupe.

- Quatre élèves du collège d'Aurillac (France), allant enY
vacances se sont arrêtés le Jeudi-Saint à Murat. Là les jeunes -pou-
rissons de PlMma matcr n'ont eu rien de plus pressé que de s'ins-
taller dans une hôtel pour y poser en libre-penseurs, ces précoces..
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saucissoniérs ont donc repoussé la " morue " et autres mets
de " carême " pour demander çlu gras ; et comme la maîtresse .de
l'hôtel opposait quelque résistance à-cette demande, ces jeunes c.l-
lègiens ne se sont par tenus pour battus et ils ont exigé qu'on leur
servit du saucisson.

On'dit cependant que le collège d'Aurillac n'à pas un trop mauvais
esprit. Que penser alors de l'esprit qui règne dans les autres ?

LA CLEF DES AMES.

(Suite.)

Elle avait jistement reçu ce matin là d'un ami de son père un
magnifique bouquet. Elle le prit, et, accompagné de sa gouver-
nante, s'en fut bravement frapper à la.porte dé la mère.

Celle-ci ouvrit et fpt comme éblouie par l'expression de modestie,
de douceur, de grâce qui éclatait sur les traits de la jeune fille......

Sans soupçonner. ce qui amenait cette mignonne appárition, elle
fit entrer au salon la gouvernante et l'élève.- Madame, dit la fillette, nous avons entendu dire que votre
cher fils était plus souffrant. Nous venons savoir de ses nouvelles.
De plus, j'ai reçu tout à lheure ce joli bouquet. SV oulez-vous vous
charger, Madame, de lui remettre ces fleurs en lui disant que nous
prions pour son rétablissement?

Il n'y avait là rienque de très simple. Mais l'expression avec la-
quelle ces choses étaient dites alla au cœur de la mère.

- Mademoiselle, lui dit-elle, si vous voulez voir mon fils et lui
offrir vous-même ce merveilleux bouquet ?

- Mon Dieu, Madame, nous n'osions vous le demànder.

La mère fit prévenir son fils de cette visite inattendue.
Il était assis presque couché dans un vaste- fauteuil. Son teint

était livide, son visage et ses mains d'une maigreur effrayante. Sa
vie .semblait refugiée dans ses yeux.

Clémence fut absolument terrifiée de son aspect. On eut dit un
cadavre habillé.

- O mon Dieu, murmura-t-elle, aidez-moi. Il n'est que temps.
La mère voulut faire la présentation en règle:

Mon fils, dit-elle, Mademoiselle '..,.....
Elle n'avait jamais su le nom de baptême de Clémence,. et dans

son trouble elleoubliait le nom de famille.
- Clémence Desgrottes, dit la visiteuse.
- Clémence-! murmura le malade, d'était le nom de ma sour,

morte l'année dernière à quinze ans... On meurt jeune dans notre
famille.

I
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- Puis avec la mobilité d'impressions naturelle aux malades, il fit
,causer la jeune fille. Lui parlait peu; il étouffait.. Mais.son regard
disait beaucoup de choses. Il trouvait le bouquet charmant, 'plus
charmante l'idée qu'avait eue cette enfant d'offrir ces fleurs à
quelqu'un qu'elle connaissait si peu.
• A peine un quart d'heure s'était il écoulé que les visiteuses le-
vèrent le siège.

- Déjà 1 dit Sigismond, le malade.
Cela valait mieux que s'il eut dit: Enfin!
La mère et le fils remerciaient.
- Si nos fleurs vous plaisent, dit Clémence, et que notre visite

ne vous importune pas, nous reviendrons et toujours fleuries.
On se sépara les meilleurs amis du monde.

* *
L'empressement avec lequel eltes avaient été accueillies est fa-

-cile à comprendre; Sigismond se mourrait d'ennui......
Il aimait tendrement sa mère, mis cette mère était'une.'âme

faible. Veuve depuis trois ans, ayant perdu une fille ravisante, elle
sentait bien qué le tour de Sigismond était venu. Une * prbfonde
piétè lui eut seule donné la force de modérer, du mûins de cadhèr
sa douleur, or nous avons vu qu'elle n'était rien moins que piéuse.

La pèiisée-d'avoi'r, tous les jours, quelques instants d'entretien
avec la gentille et sereine Clémence *fut un vrai baumë pour

-Sigismond.
Les premiers jours, Clémence, Sigismond et sa mère cousèrent...

de la pluie, dû beau temps, puis de la famille, de Dieu et aussi de
-religioní, mais comme en passant et sans jamais aborder la contro-
verse proprement dite.

Puis comme Sigismond sentait diminuer ses forces, il- ne put
-guère prendre part à la conversation... Clémence dit alors unjour:

- Si je vous fesais la lecture ?
·Sigismond dit oui de la tête. Et depuis lors pendant plus de la

-moitié de la visite quotidienne-la causeuse fut lectrice.
Clémence lisait admirablement bien. Sigismond* l'écoutait ávec

ravissement.
L'accent ému et profond de sa petite lectrice avait positivement

pour effet d'endormir ses douleurs.

Il y avait trois -semaines que cela durait. Pas une tentative di-
reete du ;prosélytisnie.n'avait été faite par Clémence. Sigismond
s'affaiblissait visiblement.

- Ce n'est plus qu'une affaire de jours, disait le 'médeciù.

Ce matin là, à la messe de six heures, Clémence communia...l..
Agenouillée sur la dalle froide, le front presque dans.la poussière,
elle conjura Dieu de l'inspirer.

A dix heures elle se rendit à l'appartement de la mère.
Comment va-t-il aujourd'hui ? dit-elle.
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*~Zie8 .Q ].Egise * çhi*ie, ,è'.st surtoutZ 4u ~wOaf tenmp9eel

qutest" dréssée l'iûvitation' de se faire' représenter aài c,?Uroffle-
WQ~1t'~~a ~e~t l'eppyur AieX 4rPe Il1, »sLij ble que-

'e c, n xand 9o-irypiligieux, a ssi .j*41 .de SQ p- gIqLoQL
p je oùL ]ê a sir'e vDir,àses ,côt-ép,. J1oxs, . s.on çopýqn-

hiement, le tepÉéseiitanÏ -ce 'Élise romaine,. .3enqy .de ~e
Papguýe qu'i1 cox dr onxe ai'aej lpss PeLour--

ne erait-l jag le !hême hônneur.aux.c fsila 4 -ýs rlions ?
O<uMe Sffirige a reç.t la pôtiàcation. diu - lreent russe

-daàls ý' i frmÈedai(àernm sens - qu eIs àates ç%rs.
e]àpn,çpies le Sultan «Abdiil-Hlamid, co mme souveraiu d.a

Setnon. coi»ine. çief de l'Isla ni; .4p ý9reùr dtÙàiinue
c6finm roiî de Prusse et * Élpejr,eiir 'd'Aile magge, et. 4n. cgmeechef dePlEglise évangélique. D êepu arieVcoi.i

,qge -i Pap seto yer avC lées représentagnts.. de i~e
puissances; il prendra rang parmi lesffprices ae4Q»ý il' §1

royle. 4 i'Epope. Qa,.4e traitera c.9noe. 9,~vy dudes
souvetaài*âs dé ce monde.

"lEi adressant au Saint-Siègyela notificatio.a.du couronneçieft

.âUusagq qùi t& LogjQurseé suivi en cc sièdl"e. 1LirÉgqtellâempéeeur
Nicolas ler, en 19-26, succéda à son pè.re, il envya lau. PàPè -1-bn

WJ la notification de son- élévationi au trône. "11.ëut, ffiéme a
.ce sujet qunelque hésiWiAiou au iVatican.



"lMon XII et le Ç n4a Z)e[la *ai, quiétaitaô*~ st-
pire d'Etat, passètefiý ýÙiést ,eiisbeto Ce fut Mg"i

jBernetti, g(;uverneur de Rome,,,qý# fut chargé d'aller rsprésent.r
,l aeà Moscou.
IEn 1856, lprs de l'avénziment d'Alexandre 11, pareille notifi-
p~ii~~àdýèssêe P -% 4 . et Mgr Chigi, aujourd'hui cai'-

pht s*« rendit ai d,!) egen Nous le répétons, le Saiâjt-.
iège;4même titre que dans le passé ; l'empereur 4e

tussie continue de yo h., i*quneppsgcg temporelle.

CONSEIL AUX -OUVRIERS.

'S1TUATION PÂC1UEUSE DE L'OUVRXER. QV.CONTRAGT-.DESDERT-TE.

qeles dettes ont de u dangereux, c'est quel comme- q

un peu pénible, on ne sait jamais b~ien au juste où l'on en est:
e~cç~pp.ýde, l'une, on, per le suvenir de l'autre; puis oQîle-
ci~ ~ ~ ~~~,r bleeÇ àIa Î., i. l.1Jeka

parft* t@nwnt sûr du jour ;pour lequel dii asiproiuis -de: payer, et on
croi to 'l~~~pçeg elerpusndespensée : mais il. n'en vieËt

P ý1ps~ Yitelcrairli j.lqbçp.'
Ë test pa5 seulei&Ip urlpQ14gg4geý, pe,4nfç çýpýcç 'er-

reur vdoôntafrÉe, l'"ra ém'oire du *déb4teur. se lkouye. en1défa.ut c'est
enRJe,,pmontant de, la or-agne. .Quad il est qu1estion, dé- ~ré&

po 41sojetsque vous, avez, aohët.é , ci s ~~r
.'sagr.éablemiant supis evoyant le total ; 4'dý s ~àIù1 u

vofl~ ai~îè én ~ilyq . toujours .gieýq1x cfiose à quo
yo1f'ii'ýÎëz *~spenËé ii bien 'vo~ add i s. MpouyÇent, mal
faisVdf ehr vdr' àoiseur sôrt*id ujo rs ,s- et. i n'ou-

"J'donc q.il vous sei;a, ossible, Joseph, évitez.. -es:- aLges
dqu ufntre 'àLsÀÔî.ie et sous quelque ;nom eu'ý e

pésentent; plutôt que de devoir à un maarchýpl, prierVQ ý
tout superflu; phgtôt que de devoir à' vôtre' pyqprietalp,» ëz

'vous même du Ùücês.àaire.
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DECES DE LA SEMAINE.

t,
C'est une sainte et salutaire pensée de

prier pour les morts, afin qu'ils àoiénit
délivrés de leurs péchés,

11 Mach. XIII, 46.
PRIONS POUR NOS MORTS :

Eugène Payette.-Mark. Kirevan.-Athalia Ga(loua.-Mathildé Minvile.
-Locadie McCallum.-Louise Thérien.-Iéaïe Gervais.-Mand. Allard.
-Patrick Ilynes.-Mary Mhelan.-Alex. Saipt-Onge.-Eléonore Aubertin.
-Louise Rodier.-Mélina Panneton.-Apolline Craig.-Antoine Poliquin.
-Adelaide Collîn.-Domithilde Maheu -Marie Durort.-Julie Faucher.
-Euphrosine Lapointe -Mary Kennedy.-Corienne Lemay-Jos Richeleau.
-Sophie David.-Aurélîe Bouchard.-Rosalie Laframboise.-Jos Valade.
-Ann Carrolle.-Mary Carinnon.--Félix Charbonneau.-Narcisse Boberge.
-Martin Fracey -Sarah Coleman.-Mary Fault.-Philomène Beaudoîn.
-Athalie Trudel.-Pierre Challon,-De Profundis.

Lit J. AI SURVEYER
Marehand Ferronnsier

Tient l'assortiment le plus comple±t pour églises
ou autres édificec publics, consistiut en

Clanches, Targettes, Charnières (simples
*on à ressort), Serrures, Poignées9 en

bronze (nickelées ou en hématite).
--en outre:-

'Un grand choix d'articles en argenterie,
coutellerie et aussi ustensils de cui-

sine émaillés, êe.
1SS, rue Notre-»amne

* (En lac* du .Palaîs de Justice)
MONTREAL.

25!!c:L
Employ.'z les

(coposesde molm-Iongues)

ORGUES, 11T!UONIUM

"DOMI1NI1ON"
Fabriqués pour L. B. N. PJRATTE,

à Bowmanville, Ont.

-Ces instruments sont complètement
différents des meilleurs harmoniums;

Le son est la meilleure immitation
possible de celui des plus belles orgues
à tuyaux, et ils sont. fabriqués spé-
cialement pour notre climat ,rigou-
reux.

Ces instruments sont faits aVece des
matériaux de qualit6 sïXprieure seule-
ment et en vue d'une longue durée.

Dépot général chez

L. Em NmPRATTE
280, rue Notre-Dame

MONTRÉIAL.

Pour lus aflections bilieuses, mal de tète, cons- Tou3ours enmagasin, le plus Me assorti.
tipition, etc., etc. muent qu a ait eni Canada.
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AU PUBLIC

Vous n'ôtes pas.sans savoir que la célèbre Maison A. PILON & e,
si bien connue par toute la Puissance, môme de l'étranger, pour-sa libéralité et
sa générosité, a, pair la dureté des temps et le peu d'activité du commqrce, dé-
posé son bilan. Une maisonl telle que celle-là ne devait pas disparaître, ne
devait pas s'effacer, C'est c*e que -j'ai compris. Ayant acheté le stock de la

dite Maison> je viens vous annoncer que j'en continuerai les affaires à la même
place, au grand palais de la rue Sainte-Ctbterine, sous la raison sociale de

. . IL.AEEnLLIE.
Par la présente jei viens aussi solliciter humblement l'honneur de votre visite

vous ayant toujours compté du nombre des pratiques avantageuses de l'an-
cienne Maison A. PILON & Cie, dont je faisais partie, j'ose espérelr que
vous répondrez à mon invitation et que, comme par le passé, vous -continuerez-
à accorder à l'établissement votre part de patronage. Veuillez croire que moi,
de mon côté, je ferai tout en mon pouvoir pour vous donner pleine «et ýentière
satisfaction sous tous les rapports.

.Toujours, comme autrefois, la Maison sera une place où les pratiques seront
reçues avec bienveillance et l'attention la plus délicate sera portée à leurs
demandes. Toujours au premier-ra-ng, elle brillera par sa part d'encouragement,
c' est.à-dire que la nouvelle Maison sera comme l'ancienne, si ce n'est le.nom, qui.
en est changé, car notre mnotLo est LIBÊRA.ITÊ ET GÊNqËROSITÉ.

J. 13. LA13ELLE
successeur de A. Pilon&, Cze.

647 et 649, rue Salnte-'Catherine, Montréal.

LANTE3:IDR & Cie. L. B. .LAPIERRE

271, rue Notre-Dame MARCHAND DE

Notre' maison, comme les années précé-
dentes, possède il'assortiment le plus complet E
de toaus gleaietts, iquais , o riUcU R E
de Ctou g lae- ettsF uaitiésor H U S S BEs
hiommes,jeunes gens et enfants. Pardessus
imperméabes de toutes descrirtions. Para-
pluies d 'es célèbres maisons de Martin, Sang- . .
ter, etc. - Le département des Mersieursu PI b-
Clergé est une de nos spécialités. Chapeaux rLU u e IBU -Eflieu
de soie Romain etordinaire,feutre dur etmu.

Pardessus et Manteaux en Tweed et Ca-
chemnire noir. -- les prix varient selon la MONTB.ÉAL.
qualité de l'article.

*nfCTTt AVCV'fl nV! I TABLI EN% 1859

Bonnes r1hotogr3phies,
A B01q MABEHÊR

Visitez l'établissement de*

H.1 LÂRIN
18 - RUE SAINT-LAURIENT - 18

Md. A. :BAYARD, artte au -crayon, avanta-
geusement connu, invite le clergé et le public à
visiter son atelier et garantit la retsemblanceParfaite de ses portraits au crayon d'après pho-
tog-raphies.

Ohlmiste -Plihaen
144, rue Se4ut-Laur.ut

MONTRËAL.

Preýcriptions les médecins. préparées
a.. 1 soin. Première qualité de droguse-
et matières chimiques.
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Beurre et oeufs frais

SIrop et sucore-d'érable nouveau
EfAtrepôt chez

Jl' B. RICHER
Marchand' d'épicerlles, vins, liquder,'

etc., etc.
Coin des rues

%auktéee f~l~1sBro~

.9, STEWART & -FILS

Sameédi a'prbs.rrdî, grade vente -de.
maýrélhandjs's_ frajitaises et d'instru-
monpts de. chirurgie. Chaque. lundt et
,zmiâdi,, vr' 'r "*uI'ière d6 &à lbiès dé
,rônage.

jýX. P:A4 U Z Ê I'ÉB~uô 1 & ** atlea
MARChANh 'DE

peinitures; Vernis!H ie c ~ r

SéiH ùüF/9ëju'et ffaidiqau3 d,ý,,6

134,ru~SIitJacqes'OestHon. HONORÉ MERCIER, ex-Procureur-Gé-

(èjd*de&I aYT'ud SÈit'DaVïd) n&-al, c M. P. P ur Saiit- ,hyacire

BonvenVre è ta - TePHA.S IFâSOLiL,- cxjdcoa.

aidn~toente, M s. . PAUL G. MARTINEAU, B. C. L.CR1111 K FER .171W ACIItRCAAUK
La Compagnie offr actuéHlement on vente àdesirosdh li'ztg dubit0i~tef~

longde laligneprincipaeàS.O LCE ô
de culture,. Ofr.ào fsoidtinuej~

ditteou tib0 e culture.* -LutettonskI
principale jUsqu?à Moose Jâlwe c'est-à-dire les cotiins. unmlIebè.' e&7-loelan

sontaetu1lemîW~~ ~ntnt~_à des conditioni avsatageusejÉi elmïlaI<é
&onne qui voudronit se livrer à la cutueàn tnps i.Ls~re ogW vlxd
sudslManitoba, -concédées -àlCmpsuLa eà on e- 6.midfe,«ot-
transportées à la Compagu».4dea Terresd odOetd ~aa. u.la~eerdoivent s'adresset. *Cés torres:compnent elsqisn eln ée1rah tsd

ouestdu ch~minde fer--Panifqup e naden leulor~ copééete-prai e
sssoJiShiarotua sur la F'roxire Intraial eteÏ'iétù~~àanbPemina au~iloi tèrre~i ai>s , ditriots des Lac Obuiï;,Péliôa îWlî te', M

Mo. CONDITIONS DE PAIE*"U1IT
~ u sllèwximptttet la balance- en- cinq paieoeenta annUiels,

&,rec intérêt à six pour cent, payable d'avaince. Coux qui &chèterox#tsan# condition de culture
.recevrot un acte de trans;pert de la terre" s'ls Paient toùt ie-x>ri±- iontant;. Onj'ourra

*'aire les PÀIEMUNTSAAVEC LES DLrB"NTÜRIS DUS -TElPRESCON DEESu sôrout
soceptées à 10 POUR. ÇENT DE PRIME sur loui'vâtexr'au piatr, etle ýi 1rtà'àrue.

Om nt obtenir des débonlureés &la Banque de Montréal, ici, ou à aucunrde ses, succursales.~'onr.x~t.p~'~ops doy~nto qautresrenseinents ocucerxiait'ehadï

<les-Terres, Wiùlwpg. PAÏ'orde'du 1r111.4.1,,14

Montréal, 22janvier1&8 .59 10MASot&t
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COMPT0,'iR GÉNÉRALDU- CLERGEU.
L'assortiment le plus complet d'ornements d'église, chasublerie

ortèviïerie, broderies, peintures religieuses, chemins de la crè lx,
cierges, Muile d'oIi*.e, vin de messe appov par les autorftés'
*ecïcFèifastiques.

Département spýciaI -pour la confection ldès soutanes.
Demandez notre catalogue. S N C L& Ce

220, -rue Notre-Dame, >fontrdaj.,

Grande Yunderie de* Clochies

BIJ R DI1N A iNÉ~
Sde Condé,j 28

LYON.
Fournisseur dBs- Çathýdra1es -. e

Agen,'Auttun, Avignon, Ali, Alger, Pùf-d Ëàpaïhn, donstantine, Gap, Grenoble,
Valence; Tunis;

AcOds tie cbýïÈèi; Carillons; *MontUzeg de tous s;s-týmes; beffrois en fer; amoubjemeait
.ompIét'.dèsnXcInei M6dailUes aux expositions- universelles: Paris 18M5, 1867 et 1878s

Lin1872; Sde 189; Clermnont-Ferrand 1880; 4Aoadmie nationale 18M8.
Représentée à Montréal par Nq. IR. 'qEULLAC,. 229, -Notre-Rame.

LI-,B.R-A- IR11, SAIN T - J O'S EP

205- & r207 1 :OTTE-DA.f

Rëvué"& méÈièâiîê.b de 1'oeIflTi!, êt'. soulvfeirg -dè M

P~1~~s PARI~SSANT TOUS LES M ÔS.

Vie.- de X. D.upont;- -apÔôtre-,'d.e- la dévotion à la
*sainteFaceè,.PjxWr M; lTabbé Ya.Vier., 2 vo).'ini-12, $2.00
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Au Clergé et aux Communautés Religieuses.

HUILE* D'OLIVE
d'une qualité supérieure pour les autels et dortoirs, çn

barils, canistres ou au gallon.

VECLLEUSES DE TOUTES SORTES

CIRE BLANCHE P°''
LES

ET PARAFFINE cia-ss
EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

R. J. DEVINS, Pharmacien
Voisin du Palais de Justice, Montréal.

RENOVATEUR

PARflSIEN
de LUBY.

ARTICLE DE TOILETTE.
Approuvé et indispensable, pour la jeunesse perpétuelle des cheveux.

Cette excellente préparation ramène les cheveux gris à leur couleur natu-
relle et en conserve la beauté ; entretient la tète propre et fraiche, donne aux
cheveux un lustre et un parfum très agréables , empêche et détruit les pelli-
cules; ne gte pas la peau ni la coiffure la plus délicate . arrête certainement
les cheveux de tomber dans peu de jours, et donne une satisfaction complète à
tous ceux qui s'en servent, étant moins cher que toute autre préparation de ce
genre, car par son usage on peut se dispenser d'huile ou de pommade.

En v ente chez tous les pharmaciens en grandes bouteilles de 50 cts.
ou six bouteilles pour $2.50.

Entrepôt général à Montréal, chez

R. 3. DEVINS, Pharmacien
Voisin du Palais de Justice, rue Notre-Dame, Montréal.


